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CÉLÉBRATION DU SACREMENT DE 
L’ORDRE À COTONOU

DIOCÈSE DE LOKOSSA

Sous le ciel de la 
Miséricorde, neuf ministres 

investis de leur mission

Le Père Pierre 
Hounkpè entré dans 

l'Eucharistie éternelle 
le 24 avril 2025 

Les obsèques du Pape François se sont déroulées sur le parvis de la Basilique Saint-Pierre au Vatican. C'était le samedi 26 avril 2025
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Affligé au petit matin du 11 
avril 2025, l’archidiocèse 
de Cotonou a célébré le 
28 avril 2025 à la paroisse 
Saint Louis de Gbèdégbé, 
les obsèques du Père Noël 
Victor Sogni, curé de 
ladite paroisse. La messe 
a été présidée par Mgr 
Roger Houngbédji, o.p. 
avec plus de 200 prêtres 
concélébrants en présence 
d’une impressionnante 
foule de fidèles. L’émotion, 
la tristesse et la douleur se 
lisaient sur leurs visages.

 

Au lendemain de la fête de la 
Divine Miséricorde, le peuple 

de Dieu dans l’archidiocèse de 
Cotonou, et tout particulièrement 
les fidèles de la paroisse Saint 
Louis de Gbèdégbé ainsi que les 
parents, amis et proches du regretté 
Père sont arrivés nombreux 
à cette messe de requiem. Ils 
étaient venus si nombreux  non 
seulement pour prier, mais aussi 
pour rendre un hommage mérité à 
un homme de foi, de travail dans 
la rigueur, habité par un sens élevé 
de l’Église : le Père Victor Sogni.  
Aux côtés de l’Archevêque de 
Cotonou, la présence massive des 
prêtres témoigne de la grandeur de 
l’homme et l’immensité du travail 
pastoral bien accompli. 

Il sonnait 9h quand s’ébranle 
la longue procession de prêtres 
venus pour la circonstance. À 
l’intérieur de l’église, plusieurs 
religieux et religieuses s’associent 
à la prière des fidèles laïcs pour 
le repos de l’âme de l’ancien 
curé des lieux. Aussitôt après 
le baiser d’autel, différents 
messages de condoléances ont été 

ARCHIDIOCÈSE DE COTONOU

Obsèques du Père Noël Victor Sogni

lus. À l’entame de son homélie, 
Mgr Houngbédji a lui aussi, de 
nouveau, fait savoir aux fidèles 
de Gbèdégbé et à la famille 
du défunt, sa proximité et sa 
compassion. Comparant alors la 
vie humaine à un match de foot, 
le prélat s’exclame : « Dans la foi 
et l’espérance, nous croyons que 
le Père Sogni fait partie de ceux 
qui peuvent légitimement exulter 
quand retentit le coup de sifflet 
final ».

Passion pour la catéchèse
Du reste, son homélie, après 

avoir dressé le parcours du Père 
Victor Sogni et les qualités qui 
l’ont rendu possible, s’est focalisée 
sur trois aspects des textes du jour 
qui auront marqué la vie et le 
ministère du défunt. Avant tout, 
Mgr Houngbédji insiste sur la 
prière et l’écoute de la Parole de 
Dieu comme lieux d’édification 
de la communauté ; chose 
qu’avait bien comprise le Père 
Victor Sogni, épris de la Parole de 
Dieu et de la catéchèse. De fait, 
sa passion pour la catéchèse dont 
le but ultime est « de mettre le 
sujet en relation personnelle avec 

le Christ » a imprimé en lui une 
certaine ascèse qu’illustrent très 
bien « sa rigueur, son attachement 
à la discipline et son engagement 
à la faire respecter », pour que 
demeure la liberté des enfants de 
Dieu « qui consiste à ne vouloir 
que ce que l’Esprit veut ».  

Si à maints égards, « ce 
trait de sa personnalité a donné 
à plusieurs l’impression qu’il 
était un homme redoutable », 
« ceux qui l’ont connu de près 
peuvent témoigner que derrière 
un visage grave, se cachait un 
cœur bon, sensible, attentif, 

paternel, compatissant, capable 
de se priver du nécessaire pour le 
bien des autres. L’exemple de son 
dernier vicaire est bien frappant », 
poursuit-il. Avec une grande 
admiration, Mgr Houngbédji a 
achevé son homélie en martelant 
qu’un dernier aspect à prendre 
en compte, c’est l’obéissance à 
l’Église qui jonche de part en 
part la vie et le ministère du Père 
Sogni. « Pour le Père Sogni, 
obéir à l’autorité ecclésiastique, 
c’est d’abord et avant tout obéir 
au Christ, Lui qui est l’Auteur 
principal de notre vocation, de 
notre envoi en mission ». 

À la sortie de la messe, le 
cortège funèbre s’est rendu au 
cimetière du Grand Séminaire 
Saint-Gall de Ouidah où repose 
dans l’attente de la résurrection 
notre regretté Père Victor Sogni, 
après les rites d’absoute et de 
bénédiction de la tombe. Qu’il 
repose en paix, amen !

Il faut préciser qu’en prélude 
à ces funérailles, plusieurs messes 
ont été dites dans les paroisses 
de Gbèdégbé, Tori-Bossito, 
Houègbo et à la Basilique 
Notre-Dame de l'Immaculée 
Conception de Ouidah, le 27 
avril. De leur côté, en Île-
de-France, les Pères Anatole 
Dédégbé, Mériadec Mègnigbèto, 
Romaric Amouzouvi, Prosper 
Lokossou, Modeste Megnanou 
ont concélébré à l’Eucharistie 
présidée par le Père Éric 
Soviguidi, en mémoire de l’abbé 
Noël Victor Sogni dans l’église 
Notre-Dame de la Nativité à 
Bercy (Paris), ce 28 avril 2025.

Bénédiction de la dépouille mortelle par Mgr Roger Houngbédji avant la fermeture du cercueil

Exposition de la dépouille dans le chœur de la chapelle du Grand Séminaire Saint-Gall, peu avant l'absoute 
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Oloutchègoun Christian AKPONA 
ÉTUDIANT EN 

COMMUNICATION À ROME

  Michaël S. GOMÉ

Au lendemain de la Pâques, 
la nouvelle du départ du 

Pape François pour le ciel, le 
lundi 21 avril, a surpris plus 
d’un. Sa parade pastorale sur 
la Place Saint-Pierre la veille, 
malgré la délicatesse de son 
état de santé, rassurait d’une 
prolongation de sa mission de 
Pontife pour quelques jours 
encore. Mais hélas ! À 88 ans, le 
266e successeur de Pierre prenait 
ainsi congé des siens à leur insu. 
C’était un dernier baume pour 
réchauffer le cœur des ouailles 
confiées au soin pétrinien.    

Le Pape François a incarné, 
tout au long des douze années 
de son pontificat, le visage d’une 
Église proche des hommes, 
exprimant sans réserve la 
tendresse et la compassion de 
Dieu. En lui, le Christ allait à 
la rencontre de tout le monde, 
embrassait les rebuts de la société, 
accueillait les marginalisés, 
soignait les blessés de la vie 
délaissés par leurs semblables. 
Avec l’huile de la miséricorde 
et de l’amour toujours en 
main, il a prodigué des soins 
à de nombreux malades, 
surtout ceux des périphéries de 
l’existence. Il a ouvert la porte 
sainte de l’année jubilaire pour 
les indulgences plénières. Sans 
craindre de salir sa soutane 
blanche, aucun risque, aucune 
menace ne l’effarouchaient dans 
son option préférentielle pour 
les pauvres, en particulier les 
migrants et autres marginalisés 
étiquetés par les nobles repus, et 
victimes du capitalisme débridé 
ainsi que de la mondialisation 
de l’indifférence. À la tête de 
l’Église en sortie, le Pontife 
défunt a été le frère de tous : 
chrétiens et non chrétiens, 
croyants et non croyants, 
animistes, musulmans, juifs, 
bouddhistes, etc… Pape à 
l’odeur des brebis, il a témoigné 
de l’amour du prochain, selon 
l’expression en langue locale 
Fongbé.  

À l’image de Saint François, 
le Pape argentin a vidé toute son 
énergie dans la reconstruction 
de l’Église. Avec un leadership 
de service, il a proposé la 
voie de la synodalité et a 
promu le rapprochement entre 
les confessions chrétiennes 
séparées. Il a aussi œuvré en 
faveur de la paix dans le monde 
par ses appels incessants à 
construire des ponts plutôt qu’à 
élever des murs entre les peuples. 

Pape de l’écoute et de 
l’accueil, Pape des pauvres et de 
l’écologie, Pape de la fraternité 
universelle et de la miséricorde. 
Puisse le bien-aimé Pape 
François obtenir la récompense 
du serviteur juste et la paix 
éternelle ! Amen. 

Le Pape à l’odeur des 
brebis

FUNÉRAILLES DU PAPE FRANÇOIS

Temps de prières et de témoignages 
émouvants

21 avril 2025, lundi de Pâques, le Pape François a rejoint la maison du Père. Cinq jours après, ses obsèques se sont 
déroulées en présence de plusieurs milliers de personnes. À la fin de la messe des funérailles, il a été inhumé selon sa 
volonté à la Basilique Papale Sainte Marie Majeure au Centre de Rome. Retour sur les funérailles d’un Pontife qui a 

tant défendu les valeurs de paix et de fraternité dans le monde.

►  François conduit à Sainte Marie Majeure par les 
pauvres

Samedi 26 avril 2025. 10h, 
à la Place Saint-Pierre au 

Vatican, une foule immense de 
fidèles venus des quatre coins 
du monde s’est rassemblée. Ils 
ont fait le déplacement pour 
rendre un dernier hommage 
au Pape François. Plus de 200 
Cardinaux, 700 évêques, 4.000 
prêtres et 250.000 fidèles ont pris 
part à la messe des funérailles. 
Plusieurs monarques, chefs 
d'État et de Gouvernement 
ont aussi fait le déplacement 
afin de prier pour le 266e 
successeur de Pierre. La messe 
a été présidée par le Cardinal 
Giovanni Battista Re, Doyen du 
Sacré Collège des Cardinaux. 
À cette célébration, on pouvait 
noter la présence de plus de 
250.000 personnes qui depuis 
5 heures du matin, se mettaient 
déjà en place. 250.000 autres 
fidèles attendaient patiemment 
le passage du cortège funèbre 
dans les rues de Rome.

"M’aimes-tu ?"
Tout a commencé avec la 

prière du chapelet suivie du 
transfert de cercueil en bois 
contenant la dépouille du 
Souverain Pontife, après que 
les cloches de la Basilique ont 
sonné le glas.  Ces sons ont été 
ensuite relayés et prolongés par 
les acclamations de la foule de 
personnes rassemblées sous le 
splendide et radieux soleil de 
Rome pour accueillir le corps 
du 266e Pape. C’est alors que la 
célébration eucharistique s’est 
déroulée sous la présidence 
du Cardinal Giovanni Battista 
Re. Au cours de son homélie, 
le Cardinal Re a mis en valeur 
la substance de l’Évangile du 
jour (Jn 21, 15-19) qui repose 
sur la question du Christ à 
Pierre : « M’aimes-tu ? » et 
sur son injonction : « Sois le 
berger de mes brebis ». Cette 

recommandation du Christ 
à Pierre est le programme 
missionnaire de tous les 
successeurs de Pierre : un 
service d’amour, révèle le 
Cardinal. Partant de là, il a 
mis l’accent sur les acquis du 
pontificat du Pape François 
depuis son élection le 13 mars 
2013 jusqu’au 21 avril 2025, 
jour de son rappel à Dieu. 

Pour le prélat, le fil rouge 
qui a tissé toutes les actions et 
les pensées du Pape François 
est la miséricorde, à l’instar 
du Bon Berger qui a aimé ses 
brebis jusqu’au bout. C’est au 
nom de cette miséricorde qu’il 
agissait et appelait l’Église 
entière à agir. Ainsi peut-on dire 
que le pontificat de François est 
davantage un pontificat d’actes 

que de paroles, un pontificat 
de proximité. Cette stratégie 
communicative l’a poussé vers 
les périphéries du monde, à la 
rencontre des pauvres et des 
personnes en situation difficile. 
Le Cardinal Re soutient 
précisément que « c’était un 
pape au milieu du peuple, un 

Biographie 
17 décembre 1936 : Naissance de Jorge Mario 
Bergoglio à Buenos Aires (Argentine)
13 décembre 1969 : Ordination sacerdotale 
pour la Compagnie de Jésus par Mgr Ramón 
José Castellano, Archevêque de Córdoba
27 juin 1992 : Ordination épiscopale par le 
Cardinal Antonio Quarracino
20 mai 1992 - 3 juin 1997 : Évêque auxiliaire de 
Buenos Aires et évêque titulaire d'Oca
3 juin 1997 - 28 février 1998 : Archevêque 
coadjuteur de Buenos Aires
28 février 1998 - 13 mars 2013 : Archevêque 
de Buenos Aires
21 février 2001 : Créé Cardinal par le Pape 
Jean-Paul II
13 mars 2013: Élection au pontificat (à 76 ans)
19 mars 2013 : Intronisation 

Repères
21 avril 2025 : Fin du pontificat (12 ans, 1 mois 
et 8 jours).

Bibliographie
1- Encycliques
- Lumen fidei publiée le 5 juillet 2013
- Laudato si’ (Louez sois-tu !) publiée le 18 juin 
2015
- Fratelli tutti publiée le 4 octobre 2020
- Dilexit nos publiée le 24 octobre 2024.
2- Lettres d’exhortation apostolique
- Evangelii gaudium émise le 24 novembre 2013
- Amoris laetitia (La Joie de l’amour) émise le 
19 mars 2016
- Gaudete et exsultate publiée le 9 avril 2018 
- Christus vivit (Il vit, le Christ) émise le 25 
mars 2019
- Querida Amazonia publiée le12 février 2020 
- Laudate Deum publiée le 4 octobre 2023.
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La dépouille du Souverian Pontife exposée à Rome
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FUNÉRAILLES DU PAPE FRANÇOIS

pape au cœur tendre et aimant, 
attentif à la souffrance du 
monde avec un langage plein 
d’images et de métaphores » 
dans un monde en perpétuel 
changement. Enfin, le Cardinal 
Re a souligné son sens d’accueil 
et d’écoute en même temps que 
son désir vif et ardent de voir 
un monde où règnent la justice 
et la paix, la joie et la fraternité. 
Toutes ces qualités ont été 
aussi confirmées à la fin de la 
messe par certains prélats de 
l’Église catholique romaine et 
de l’Église anglicane. 

Humilité et compassion pour 
les pauvres 

Mgr  Donald Bolen, 
Archevêque de Regina au 
Canada, raconte qu’il retient 
du Pape François « un exemple 
en matière de dialogue, de 
leadership et une étoile en 
matière de consulting ». Il 
affirme avoir expérimenté 
tout cela non seulement lors 
de sa visite au Canada, mais 
aussi dans des circonstances 
un peu difficiles de l’histoire 
de l’Église au Canada. Cette 
caractéristique de leadership 
est également reconnue au 
Pape François par Mgr Eamon 
Martin, Archevêque d’Armagh 
en Irlande. Mgr Eamon perçoit 
le Pape François comme un 
leader à la manière du Christ et 
ajoute qu’il est « une chance » 

Différentes personnalités rendent hommage au Souverian Pontife sur la Place Saint Pierre à Rome

Photo /Vaticanm
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►  Le Testament spirituel du Pape François
Le Testament du Pape François, rédigé le 29 juin 2022 et publié par le Vatican le 21 avril 2025, contient ses dernières volontés concernant sa sépulture.

Au nom de la Très Sainte Trinité. Amen.
Sentant que le crépuscule de ma vie terrestre approche, et avec une 

vive espérance en la Vie éternelle, je désire exprimer ma volonté testamentaire 
seulement pour ce qui concerne le lieu de ma sépulture.

J’ai toujours confié ma vie et mon ministère sacerdotal et épiscopal à la Mère 
de Notre Seigneur, la Très Sainte Marie. C’est pourquoi je demande que ma 
dépouille mortelle repose, en attendant le jour de la résurrection, dans la basilique 
papale Sainte-Marie-Majeure.

Je souhaite que mon dernier voyage terrestre se termine dans ce très ancien 
sanctuaire marial où je me rendais pour prier au début et à la fin de chaque voyage 
apostolique, afin de confier en toute confiance mes intentions à la Mère Immaculée 
et de la remercier pour son attention docile et maternelle.

Je demande que mon tombeau soit préparé dans la niche située dans la nef 
latérale entre la chapelle Pauline (chapelle de la Salus Populi Romani) et la 
chapelle Sforza de la basilique papale susmentionnée, comme indiqué dans la 
pièce jointe.

Le sépulcre doit être dans la terre, simple, sans décoration particulière et avec 
la seule inscription : Franciscus.

Les frais de préparation de ma sépulture seront couverts par la somme du 
bienfaiteur mise à disposition à transférer à la basilique papale Sainte Marie 
Majeure et pour laquelle j’ai donné des instructions appropriées à Mgr Rolandas 
Makrickas, Commissaire extraordinaire du Chapitre libérien.

Que le Seigneur donne la récompense méritée à ceux qui m’ont aimé et qui 
continuent à prier pour moi. La souffrance qui s’est manifestée dans la dernière 
partie de ma vie, est l’offrande au Seigneur pour la paix dans le monde et la 
fraternité entre les peuples.

Sainte Marthe, 29 juin 2022
François

et « un cadeau » pour notre 
siècle. De plus, il nous a appris 
le vrai sens de la communion 
et de l’œcuménisme, 
résume Mgr Eamon de son 
pontificat. L’Église anglicane 
a été représentée en partie par 

Stephen Cottre, Archevêque de 
York. Ce dernier souligne que 
François est « un grand Pape 
et un fidèle disciple du Christ. 
C’est un Pape qui touche par 
son humilité et sa compassion 
pour les pauvres. »

Enfin, ce sont ces 
pauvres qui, à l’issue de la 
célébration, l’ont accompagné 
à la Basilique Sainte Marie 
Majeure. Désormais son 
corps repose dans cette 
Basilique majeure sous le 

regard bienveillant, aimant et 
maternel de la Vierge Marie, 
accompagnée de la prière 
du peuple de Dieu comme il 
le sollicitait de son vivant : 
«N’oubliez pas de prier pour 
moi ».

Le Pape François a laissé un testament pour la postérité
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FUNÉRAILLES DU PAPE FRANÇOIS

►  Messages de condoléances

►  L’Église au Bénin en union de prière avec Rome

Communiqué de la Nonciature Apostolique
au Bénin

Les condoléances du Bénin

Condoléances de la Conférence Épiscopale du Bénin à 
l’occasion du rappel à Dieu de Sa Sainteté le Pape François

La Nonciature Apostolique au Bénin, avec grande douleur, salue l’Église 
au Bénin et a le regret d’annoncer le décès de Sa Sainteté François, 

survenu le lundi 21 avril 2025 à 7h35 à la Cité du Vatican dans sa quatre-
vingt-huitième année.

La Nonciature Apostolique au Bénin invite l’Église au Bénin à prier pour 
le repos éternel de l’âme du Saint-Père et à offrir des Saintes Messes pour la 
même intention selon les indications des Évêques diocésains. 

Fait à Cotonou, le 22 avril 2025

« Si nous mourons avec lui, avec lui nous vivrons » 2 Tm 2, 11

Fils et filles bien-aimés de Dieu,
C’est avec une profonde émotion et une grande tristesse que la Conférence 

Épiscopale du Bénin a appris, au matin de ce lundi de Pâques 21 avril 2025, le 
rappel à Dieu de Sa Sainteté le Pape François.

En cette heure de deuil et de recueillement, les Évêques du Bénin, au nom de 
toute l’Église Catholique au Bénin, unissent leurs prières à celles de toute l’Église 
universelle pour rendre grâce à Dieu pour le précieux don qu’a été le Pape François. 
Par la même occasion, ils présentent leurs profondes condoléances à tout le peuple 
de Dieu au Bénin et dans le monde. Ils prient pour le repos de l’âme du Souverain 
Pontife dans l’espérance de la résurrection.

Puisse le Christ ressuscité, Seigneur de la vie, accueillir son serviteur dans la 
gloire de son Royaume, et que sa vie et son exemple continuent d’inspirer l’Église 
dans sa marche vers l’unité, la sainteté et la mission.

Seigneur, accorde-lui le repos éternel et fais briller sur lui ta lumière sans 
déclin. 

Qu’il repose en paix, Amen ! 
Fait à Cotonou, le 21 avril 2025Le Bénin présente ses sincères condoléances à la communauté chrétienne 

suite au décès de Sa Sainteté, le Pape François. 
Nous nous associons à la douleur de l’Église catholique et rendons hommage 

à son héritage de paix et de compassion. 
Que son âme repose en paix !

Ministère des Affaires étrangères et de la Coopération 

Dans plusieurs diocèses 
du Bénin, des milliers 
de fidèles se sont joints 
à leurs pasteurs pour 
communier avec Rome 
à travers des messes en 
suffrage pour le Pape 
François dans le cadre 
des obsèques qui se sont 
déroulées à Rome.

Le vendredi 25 avril 
2025 à 19h, Mgr Roger 

Houngbédji, o.p. Archevêque 
de Cotonou, a présidé une 
messe pour le repos de 
l’âme du Pape François à 
la Cathédrale Notre-Dame 
de Miséricorde de Cotonou. 
Pour la célébration, il avait 
à ses côtés son prédécesseur, 
Mgr Antoine Ganyé, et une 
quarantaine de prêtres en 
service dans le diocèse. 
Conviés à cette messe, les 
fidèles étaient aussi nombreux 
à ce rendez-vous diocésain de 
prières et d’hommages pour le 
défunt Pape. Dans son homélie, 
le prélat a saisi l’occurrence des 
textes liturgiques pour baliser 
un chemin de compréhension 
et de synthèse de la vie et du 
ministère de l’illustre disparu 
en s’appuyant sur trois repères. 
Dans un premier temps, il a 

mentionné l’appel insistant 
du Pape adressé à l’Église à 
retourner au Christ et à son 
Évangile de façon radicale. 
Dans un deuxième temps, Mgr 
Houngbédji a évoqué l’école 
de la fragilité comme le lieu 
où l’on apprend à compter sur 
Dieu et non sur soi-même. Et 

dans un troisième temps, il a 
insisté sur la centralité de la 
Parole de Dieu comme source 
et moteur d’espérance.

 Un pontificat 
particulièrement actif

À partir de ces trois repères, 
l’Archevêque de Cotonou 

a affirmé que pendant 12 
ans, le Pape n’avait de cesse 
de nous rappeler que « les 
actions sociales de l’Église et 
ses nécessaires interventions 
dans le champ politique et 
diplomatique n’ont de sens que 
parce qu’elles sont inspirées, 
voire dictées par l’Évangile ». 

« François aura senti l'odeur 
des brebis jusqu'au bout », 
déclare-t-il. Mgr Houngbédji 
reconnaît aussi que le Pape 
François « a surpris tout 
le monde par un pontificat 
particulièrement actif, sans 

Mgr Bernard Toha (au milieu) implorant la miséricorde de Dieu pour le repos éternel du Pape François 
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EX-AMBASSADEURE DU 

BÉNIN PRÈS LE SAINT-SIÈGE

FUNÉRAILLES DU PAPE FRANÇOIS

Le rappel à Dieu du Pape 
François, le Lundi de 

Pâques, a suscité une vague 
d'émotion et de tristesse 
dans le monde tout en 
offrant l’occasion de suivre 
l’amplification, déjà en cours 
depuis quelques années, des 
analyses de la gouvernance de 
son pontificat, des jugements 
sur sa personne, des courants 
idéologiques et pastoraux qui 
traversent l’Église, des mises 
en parallèle de ce pontificat 
avec ceux qui l’ont précédé. 
C’est enfin l’occasion de lire 
les opinions de ceux pour qui 
il se serait par trop occupé 
des problèmes du monde au 
détriment de sa tâche première 
qui consiste à appliquer la 
doctrine et à sauvegarder la 
pureté des dogmes de l’Église. 
Il y a enfin ceux pour qui le 
Pape François en écoutant les 
cris du monde, en appelant à 
soigner ses plaies et à prévenir 
ses blessures, rend le message 

►  « Va, François, Répare mon Église »
Le jour de son élection à la charge pétrinienne, le Cardinal Jorge Mario Bergoglio mit ses pas dans ceux de celui qui au XIIIe siècle, au pied d’un 

crucifix, reçut du Christ cette mission. Ce 13 mars 2013, il choisit de s’appeler François.

de la Bonne Nouvelle pour 
laquelle Jésus est envoyé par 
son Père, palpable et audible 
par tous, notamment par ceux 
qui, isolés dans les périphéries 
des situations conventionnelles: 
sociales, économiques, 
morales, ont soif d’entendre 
une parole qui compte : Luc 4, 
18-19, Luc 4,43.

Un retour sur le Concile 
Vatican II éclaire ces tendances. 
Mettant au cœur de ses travaux 
la révélation du « Verbe 
Divin», le Concile Vatican II 
définit les deux pôles autour 
desquels gravite la mission de 
l’Église. Dans la Constitution 
dogmatique Lumen Gentium; 
Lumière pour les peuples, 
l’Église est définie comme 
Mystère Universel du Salut, 
Signe du Christ Présent et 
Vivant à sa tête pour continuer 
à la guider, à enseigner à 
ceux qui croient en Lui, avec 
lesquels Dieu a définitivement 
noué une nouvelle alliance, 
leur apportant le Salut et la 
Paix. Dans cette nouvelle 
alliance qui est passée par la 
nouvelle Ève, Marie, le Christ, 

par sa mort et sa résurrection, 
libère l’homme de l’esclavage 
du péché et de l’impasse de la 
mort, ouvrant ainsi les portes de 
la Vie éternelle à ceux qui ont 
incorporé la vie nouvelle qu’il 
inaugure. Ainsi se poursuit la 
mission d’âge en âge jusqu’à 
la fin des temps, portée par 
le successeur de Pierre, les 
pasteurs et tous les fidèles du 
Christ qui ont été oints pour le 
ministère presbytéral.

L’autre pôle de la Mission 
assignée à l’Église est celui de 
sa présence dans « le monde 
de ce temps » définie dans la 
constitution pastorale Gaudium 
et Spes : Il s’agit de tous les 
secteurs de la vie des hommes :  
« le monde vaste et compliqué 
de la politique,  le social, 
l’économie, mais également de 
la culture, des sciences et des 
arts,  de la vie internationale, des 
mass media ainsi que certaines 
autres réalités ouvertes à 
l’évangélisation comme sont 
l’amour, la famille, l’éducation 
des enfants et des adolescents, 
le travail professionnel, la 
souffrance… », ainsi énumérés 

par Saint Paul VI dans son 
encyclique sur l‘évangélisation 
du monde moderne.

Cette présence se poursuit 
dans la diplomatie de la 
vie internationale, dans 
la «Sauvegarde de notre 
Maison Commune », dans la 
construction de la « Fraternité 
humaine », de la Justice et la 
Paix, de la réalité des migrants 
et des réfugiés, dans le dialogue 
entre les religions, dans la 
défense de la Vie, dans le soin 
aux aînés, dans l’attention 
préférentielle aux pauvres. 
Par cette mission, où l’Église, 
attentive aux « Signes des 
Temps », est en étroite solidarité 
avec l’ensemble de la famille 
humaine, le Verbe se fait chair 
dans « Les joies et les espoirs, 
les tristesses et les angoisses 
des hommes de ce temps, des 
pauvres surtout et de tous ceux 
qui souffrent ; (ce) sont aussi 
les joies et les espoirs, les 
tristesses et les angoisses des 
disciples du Christ, et il n’est 
rien de vraiment humain qui 
ne trouve écho dans leur cœur» 
GS 1.

Dans le contexte post-
conciliaire immédiat, c’est 
toute l’Église qui veut 
désormais «se lever » et 
« marcher » aux côtés des 
hommes ; annonçant l’Évangile 
au cœur des réalités…. Aux 
pauvres la Bonne Nouvelle, 
aux prisonniers la liberté, aux 
aveugles, le retour à la vue 
(Luc 4, 18-19). Gaudium et 
Spes met en lumière l’éternelle 
recherche de sens qui habite 
l’Homme. Elle s’y emploie 
par une « intime relation-
distinction » entre le progrès 
humain et le Royaume de 
Dieu, et appelle l’Église 
toute entière à sauvegarder ce 
qu’elle ne doit jamais cesser 
d’être : Une Église qui n’a pas 
peur de «faire route avec toute 
l’humanité et partager le sort 
terrestre du monde », de sorte 
qu’en retour, l’humanité trouve 
toujours sur son chemin une 
Église capable de capter ses 
appels les plus secrets et de 
soigner ses blessures les plus 
profondes.

repos, sans ménagement, 
toujours parti jusqu’au bout du 
monde, dans les périphéries, 
pour ramener la dernière brebis 
au Chris». À Lokossa, Abomey 
et Djougou, les fidèles ont vécu 
un moment intense ce vendredi 
25 avril 2025. Rappelons que 
deux lettres de condoléances 
adressées au peuple de Dieu au 
Bénin ont été lues au début de 
l’eucharistie. La première signée 
par Mgr Rubén Darío Ruiz 
Mainardi, Nonce Apostolique 
près le Bénin et le Togo, et la 
seconde lettre du chef spirituel 
de la communauté musulmane 
Ahmadiyya mondiale aux 
fidèles catholiques béninois. 

À Djougou la messe 
en suffrage célébrée à la 
Cathédrale Sacré-Cœur a été 
une occasion pour Mgr Bernard 
de Clairvaux Toha et les fidèles 
de rendre un vibrant hommage 
à la mémoire du Saint-Père, 
un précieux Pontife pour notre 
temps. À la Cathédrale Saint 
Pierre- Claver de Lokossa, 
Mgr Coffi Roger Anoumou a 
relevé que le pontificat du Pape 
François a été marqué de bout 
en bout par l’évangélisation de 

Suite de la page 5

façon pratique. En témoignent 
ses nombreuses visites rendues 
aux personnes fragiles. À 
Abomey, la messe en suffrage 
s’est déroulée le mercredi 
23 avril à la Cathédrale 
Saint Pierre et Paul. Pour la 

circonstance, Mgr Cyrille 
Houndékon a fait remarquer 
que les dernières paroles du 
Testament spirituel de François 
permettent de projeter un 
regard sur sa papauté. Un esprit 
extraordinaire de simplicité, 

d’humilité et de pauvreté 
comme Saint François d'Assise. 
« La chaleur de sa proximité 
va manquer à tout le monde. 
Il est mort les armes à la main. 
Nous avons en lui un modèle 
du Christ. Il est le prophète de 

l’inclusivité. Car il a beaucoup 
insisté sur la démocratie 
inclusive », déclare-t-il. 
L’évêque d’Abomey rappelle 
que François « est le premier 
Pape à écrire et réfléchir sur 
l’écologie ».

Les fidèles à la messe célébrée par Mgr Roger Houngbédji à la Cathédrale de Cotonou

P 7
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FUNÉRAILLES DU PAPE FRANÇOIS

Dans son exhortation 
apostolique, « La Joie de 
l’Évangile », la première de 
son pontificat, le Pape François 
situe bien cette relation-
distinction des deux pôles de la 
Mission de l’Église, autrement 
dit le lien entre la théologie et 
la pastorale, la centrant sur le 
monde contemporain. C’était 
la feuille de route d’où découle 
son enseignement accessible à 
tous. « La parole du Pape est 
descendue dans la rue, dans les 
banlieues … Et la Parole s’est 
faite chair, et elle a dressé sa 
tente parmi nous » disait à son 
décès, le cardinal Gianfranco 
Ravasi. Cette relation-
distinction avait fait dire au 
théologien Henri de Lubac, 
expert au Concile, que «grâce 
à Gaudium et Spes, Lumen 
Gentium a pris corps, et grâce 
à Lumen Gentium, Gaudium et 
Spes garde son âme. »  

Tous les Pontifes 
successeurs de Pierre ont 
tenu ces deux « béquilles » 
qui sont les marqueurs d’une 
part de l’Église, signe de la 
présence mystique du Christ 
dans le monde et d’autre part, 
de sa mission pélerine qui la 
fait cheminer avec le sort des 
hommes. Cet homme, sauvé 
par le Christ, c’est celui que 
Saint Jean-Paul II décrit dans 
la première encyclique de son 
pontificat : Le Rédempteur de 
l’Homme, comme « la première 
route que l’Église doit parcourir 
en accomplissant sa mission… 
route tracée par le Christ Lui-
même ».  

La particularité de François 
est d’avoir assimilé le contexte 
propre de notre temps et ses 
enjeux, et surtout, d’avoir 
élaboré un discours plus 
pratique à portée de toutes les 
personnes simples. Ses textes 
sont de matrice pastorale et 
facilement applicables. La 
puissance des media a rendu 
aujourd’hui plus audible cet 
enseignement pour le plus 
grand nombre. 

De la mission diplomatique 
que j’ai exercée au Vatican, 
près le Saint-Siège du 10 
décembre 2016 au 30 juillet 
2020, j’ai gardé quelques 
souvenirs personnels des deux 
tête-à-tête merveilleux que 
j’ai eus avec le Pape François. 
Un privilège unique : d’une 
part, l’audience privée du 
10 décembre 2016 lors de la 
présentation de mes Lettres de 
Créance au Palais Apostolique 
du Vatican, et d’autre part le 

27 juin 2020 lors de l’audience 
privée d’au-revoir qu’il m’a 
accordée à la fin de ma mission, 
à sa Résidence Sainte Marthe 
au Vatican.

À ces deux occasions, j’ai 
découvert dans le chef de 
l’Église Universelle, avant 
tout un Pasteur attentionné, 
d’une humanité qui respire 
le divin, une grande écoute, 
une simplicité naturelle et de 
l’enthousiasme pour toutes les 
belles choses dont regorgent 
l’humain et l’humanité, 
beaucoup de tendresse et de 
compassion pour les humbles, 
les affligés, les souffrants, 
qui permettent d’entrer au 
cœur de son magistère sur les 
pauvres. La charte de la dignité 
humaine qui est au cœur de 
son engagement diplomatique 
à tous les niveaux et dans 
tous les grands dossiers de la 
communauté internationale, 
illustre la mission qu’a reçue 
l’Église d’annoncer la Bonne 
Nouvelle à tous les peuples. 

Son amour pour l’Afrique, 
n’en est pas des moindres, il 
l’a conduit en Centrafrique en 
2015 au plus fort des violences 
interreligieuses, au moment 
où tout le monde, même les 
Nations Unies l’en avaient 
dissuadé ; puis ce fut en 2023: 
en République démocratique 
du Congo, un pays en proie 
à une spirale de violences 

Agnès Avognon Adjaho présentant ses lettres de créance au Pape François, le 10 décembre 2016 au Palais Apostolique 
au Vatican

consécutives à la prédation 
systémique de ses ressources 
naturelles depuis des décennies. 
Enfin, au Sud-Soudan par le 
pèlerinage œcuménique pour la 
réconciliation qu’il a souhaité 
et effectué avec le Primat de 
l’Église Anglicane. 

De lui, s’est imposé à moi, 
tout naturellement, non pas 
d’abord des qualités humaines, 
mais une attitude évangélique 
qui fait qu’à ce moment précis, 
au cours de ces instants de 
grande intensité, vous vous 
sentez comme la personne qui 
compte pour lui, avec qui il 
veut parler de la bonté de Dieu 
en vous parlant de la vie des 
hommes.

En comptant avec les 
grandeurs et les écueils de 

cette Charge-Mission qui 
inclut : Une gérance des biens 
et des hommes notamment 
celle de la Curie romaine, la 
diversité des continents et des 
cultures du Peuple de Dieu, 
où les sociétés ne répondent 
pas aux mêmes critères en ce 
qui concerne les évolutions 
sociétales, le Pape François, 
à partir de sa culture forgée 
par son histoire de Pasteur 
latino-américain, venu d’une 
mégalopole marquée par 
la mondialisation : Buenos 
Aires et ses bidonvilles où 
il se rendait en autobus, aura 
tenu, avec la grâce de Dieu et 
sa miséricorde, d’une main la 
clé de Pierre sur lequel Jésus 
a bâti son Église afin que son 
unité en soit sauvegardée et de 

l’autre main, comme Paul, le 
Livre des Écritures, afin que 
parvienne à tous les hommes 
de bonne volonté, de toutes 
les conditions, dans toutes les 
Nations de la Terre, la Bonne 
Nouvelle de la Libération. Son 
Pontificat s’inscrit bien dans 
l’actualité du Concile Vatican 
II et dans la lignée de ses 
prédécesseurs. 

« …Car c’est pour son nom 
qu’ils se sont mis en route sans 
rien recevoir des païens. Nous 
devons donc apporter notre 
soutien à de tels hommes pour 
être des collaborateurs de la 
vérité. » 3 Jean 7-8.

Que François prenne place 
désormais dans le Royaume 
promis à ceux qui sèment et 
qui vivent des Béatitudes !

6 raisons de s’abonner à « La Croix du Bénin » 

1. Abonnez-vous au journal et il vous sera livré sur votre paroisse, au travail ou à 
domicile.

2. Abonnez-vous pour nourrir votre vie de foi et de citoyen grâce à nos nouvelles 
rubriques.

3. Abonnez-vous parce qu’un exercice vous y est proposé chaque semaine pour vous 
préparer (seul, en famille ou en groupe) à la messe du dimanche, et apprendre à 
écouter Dieu dans sa Parole.

4. Abonnez-vous pour garantir votre exemplaire. La vente à la criée sera réduite.
5. Abonnez-vous pour recevoir gratuitement les « hors-séries».
6. Abonnez-vous, offrez un abonnement ! C’est possible à partir de 15.000 F CFA 

seulement par an !

Photo /©
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PREMIÈRE LECTURE - AC 13, 14.43-52
En ces jours-là, Paul et Barnabé poursuivirent leur voyage au-delà de Pergé et arrivèrent 
à Antioche de Pisidie. Le jour du sabbat, ils entrèrent à la synagogue et prirent place. 
Une fois l’assemblée dispersée, beaucoup de Juifs et de convertis qui adorent le Dieu 
unique les suivirent. Paul et Barnabé, parlant avec eux, les encourageaient à rester 
attachés à la grâce de Dieu. Le sabbat suivant, presque toute la ville se rassembla pour 
entendre la Parole du Seigneur. Quand les Juifs virent les foules, ils s’enflammèrent 
de jalousie ; ils contredisaient les paroles de Paul et l’injuriaient. Paul et Barnabé leur 
déclarèrent avec assurance : « C’est à vous d’abord qu’il était nécessaire d’adresser 
la Parole de Dieu. Puisque vous la rejetez et que vous-mêmes ne vous jugez pas 
dignes de la vie éternelle, eh bien ! nous nous tournons vers les nations païennes. 
C’est le commandement que le Seigneur nous a donné : J’ai fait de toi la lumière 
des nations pour que, grâce à toi, le salut parvienne jusqu’aux extrémités de la 
Terre. » En entendant cela, les païens étaient dans la joie et rendaient gloire à la Parole 
du Seigneur ; tous ceux qui étaient destinés à la vie éternelle devinrent croyants. Ainsi 
la Parole du Seigneur se répandait dans toute la région. Mais les Juifs provoquèrent 
l’agitation parmi les femmes de qualité adorant Dieu, et parmi les notables de la cité ; 
ils se mirent à poursuivre Paul et Barnabé, et les expulsèrent de leur territoire. Ceux-ci 
secouèrent contre eux la poussière de leurs pieds et se rendirent à Iconium, tandis que 
les disciples étaient remplis de joie et d’Esprit Saint.

Parole de Dieu 

Vous pouvez sponsoriser cette page 

Avant d’aller à la messe dominicale, le lecteur est invité à « préparer son dimanche » en 
lisant plusieurs fois durant la semaine les 4 textes de la liturgie. Lire et relire, encore et 
encore. Car rien n’est plus important pour le chrétien que la Parole de Dieu !

PSAUME Ps 99 (100), 1-2, 3, 5
Acclamez le Seigneur, terre entière, 
servez le Seigneur dans l’allégresse, 
venez à lui avec des chants de joie !

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu : 
il nous a faits, et nous sommes à lui, 
nous, son peuple, son troupeau.

Oui, le Seigneur est bon, 
éternel est son Amour, 
sa fidélité demeure d’âge en âge.

Source : Marie Noëlle Thabut, L'intelligence des Écritures

Aux yeux de Paul, le plan de Dieu comportait deux étapes: d’abord 
le choix du peuple élu à qui Dieu s’est révélé, et ensuite c’est ce 
peuple élu qui devait annoncer le salut de Dieu aux autres peuples. 
En réalité, il y a des Juifs qui deviendront chrétiens et des Juifs qui 
refuseront absolument de reconnaître Jésus comme le Messie. En 
revanche, Luc note que les païens semblent mieux disposés. Le 
refus de la majorité des Juifs ne doit pas retarder l’annonce du 
Messie aux païens. Concrètement, Paul comprend que c’est ce 
petit reste qui assumera la vocation d’apôtre des nations qui était 
celle du peuple juif tout entier. Et donc, les apôtres tournent leur 
énergie missionnaire vers les «craignant Dieu» d’abord, puis plus 
tard, vers les païens.

PREMIÈRE LECTURE - AC 13, 14.43-52

Ce psaume s’appelle «psaume pour la todah» (en hébreu, merci se 
dit «todah»). Il a été composé pour un sacrifice d'action de grâce; 
et en Israël, quand on rend grâce c'est toujours pour l'Alliance et la 
mémoire qu’on se transmet de génération en génération : Dieu nous 
a libérés et a fait Alliance avec nous. Israël n’a jamais oublié que 
son élection est une vocation au service de tous. Dans les psaumes 
en particulier, on retrouve constamment liés les deux thèmes de 
l’élection d’Israël et l’universalisme du salut proposé par Dieu. La 
promesse de Dieu en proposant l’Alliance, c’était : Vous serez mon 
peuple et je serai votre Dieu. «Amour et fidélité», c’est l’une des 
seules manières de parler de Dieu sans le trahir !

PSAUME Ps Ps 99 (100), 1-2, 3, 5

On savait que le Messie serait un berger attentif et dévoué. Jésus, pour 
affirmer qu’il est bien le Messie, emprunte le langage habituel sur le 
pasteur et les brebis. Il ose affirmer : «Je leur donne la vie éternelle, jamais 
elles ne périront, personne ne les arrachera de ma main»... Il prétend 
carrément être l’égal de Dieu, être Dieu lui-même. Pour ses interlocuteurs, 
c’était intellectuellement inacceptable. Une fois de plus, Jésus se heurte à 
l’incompréhension de ceux qui pourtant, attendaient le Messie. Il a essuyé 
l’incompréhension, mais certains ont cru en lui. De ce petit reste est né 
le peuple des croyants. Les disciples de Jésus, tout au long de l’histoire, 
ont bien besoin de s’appuyer sur cette certitude : «Personne ne peut rien 
arracher de la main du Père».

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON SAINT JEAN 10, 27-30

(11 mai 2025)

4ème Dimanche de Pâques
 Année C

DEUXIÈME LECTURE -  AP 7, 9.14B-17
Moi, Jean, j’ai vu : et voici une foule immense, que nul ne pouvait 
dénombrer, une foule de toutes nations, tribus, peuples et langues. Ils se 
tenaient debout devant le Trône et devant l’Agneau, vêtus de robes blanches, 
avec des palmes à la main. L’un des Anciens me dit : « Ceux-là viennent de 
la grande épreuve ; ils ont lavé leurs robes, ils les ont blanchies par le sang 
de l’Agneau. C’est pourquoi ils sont devant le trône de Dieu, et le servent, 
jour et nuit, dans son sanctuaire. Celui qui siège sur le Trône établira sa 
demeure chez eux. Ils n’auront plus faim, ils n’auront plus soif, ni le soleil 
ni la chaleur ne les accablera, puisque l’Agneau qui se tient au milieu du 
Trône sera leur pasteur pour les conduire aux sources des eaux de la vie. Et 
Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. »

Étude biblique

Cette foule que personne ne peut dénombrer fait penser à Abraham. 
Dieu lui avait bien promis une postérité innombrable. C’est bien 
l’humanité toute entière qui est concernée. Si le salut c’est la présence 
de celui qui est à la racine du véritable bonheur, Saint Jean entrevoit ici 
le jour où l’humanité toute entière sera introduite dans cette intimité de 
Dieu. Pour décrire cette foule, Saint Jean mêle des images de la liturgie 
juive et de la liturgie chrétienne. Il prédit que l’Agneau qui se tient au 
milieu du Trône sera leur Pasteur pour les conduire vers les eaux de la 
source de vie. Tout ce que la fête des Tentes annonçait symboliquement 
est désormais accompli en Jésus-Christ par le Baptême et l’Eucharistie. 
L’humanité partage la vie du Ressuscité et entre donc définitivement 
dans l’intimité de Dieu.

DEUXIÈME LECTURE - AP 7, 9.14B-17

ÉVANGILE DE JÉSUS-CHRIST SELON SAINT 
JEAN 10, 27-30
En ce temps-là, Jésus déclara : « Mes brebis écoutent ma voix ; moi, je les 
connais, et elles me suivent. Je leur donne la vie éternelle : jamais elles ne 
périront, et personne ne les arrachera de ma main. Mon Père, qui me les 
a données, est plus grand que tout, et personne ne peut les arracher de la 
main du Père. Le Père et moi, nous sommes UN. »
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 enfants+

 Un cœur qui écoute
    

Père Antoine TIDJANI
BIBLISTE

3e dimanche de Pâques-C

Jésus toujours là avec les siens : l’envoi en mission

COMPRENDRE LA PAROLE

L’évangile de ce dimanche a bien de parties liées avec Lc 
5,1-11. Cependant, l’extrait de Jean qui nous est proposé 

est perlé d’images à interpréter. La manifestation de Jésus à 
ses disciples sur les rives du lac Tibériade situe la scène dans 
un cadre purement païen. Tibériade était une ville construite 
en l’honneur de l’empereur Tibère par les Romains. Jésus qui 
s’est manifesté à ses disciples pour les deux premières fois dans 
l’intimité du cénacle, marque aujourd’hui l’universalité  de la 

mission qu’il veut confier à ses disciples à travers le choix de ce lieu païen. Il 
rejoint les siens dans leurs activités quotidiennes, lui qui au début de son ministère 
public s’était adressé à eux en ces termes : « Suivez-moi et je vous ferai pêcheurs 
d’hommes » (Mt 4, 19). Jésus ressuscité accompagne chacun dans ses activités 
quotidiennes. Le sens grec du mot apparition traduit ici quelqu’un qui « se donne 
à voir » à ses disciples. C’est dire que Jésus, depuis sa résurrection, n’a jamais été 
absent de la vie des siens ni de leurs activités, même s’il ne se rend visible que 
lors des apparitions. Il est courant chez les Sémites de pratiquer la pêche nocturne, 
même si la précision introduite par Jean à ce sujet n’est pas anodine : toute la nuit, 
les pêcheurs n’ont rien pris. L’obscurité marque l’absence de Jésus sans qui nous 
ne pouvons rien faire (Jn 15, 5). Les sept disciples qui montèrent dans la barque 
sur l’initiative de Pierre, symbolisaient par leur nombre la perfection de l’Église 
présidée par le premier pape dont les activités demeureront toujours infructueuses 
en l’absence de Jésus. La phrase qui suit est réconfortante. Nos peines et insuccès 
dans l’apostolat et dans nos activités quotidiennes sont sous le regard du Maître 
de la mission qui nous attend sur le rivage à notre insu. « Au lever du jour, il était 
là sur le rivage » (Jn 21, 4) et c’est lui qui donnera l’ordre de mission qui rendra 
fructueuse la pêche : capture de cent cinquante-trois poissons; chiffre qui désignait 
à l’époque de Jésus, selon Saint Jérôme, toutes les espèces de poissons. Avec Jésus, 
l’homme ne peut qu’atteindre le maximum des résultats attendus. C’est le lieu 
de comprendre que l’intelligence et le savoir-faire humains ne suffisent pas pour 
garantir le succès pastoral. S’y fier et ne pas suivre les instructions de Jésus, c’est 
se vouer à un échec cuisant. 

Un langage imagé  pour instruire et envoyer
Jésus pose à Pierre trois fois la même question : « M’aimes-tu? » et il ajoute: 

«Sois le pasteur de mes brebis ». On se rappelle qu’à Césarée-de-Philippe, Jésus 
donne la primauté à Pierre (Mt 16, 18-19) après sa profession de foi. Or l’épisode 
de la passion de Jésus a été le témoin de la faiblesse de Pierre qui renia trois fois 
son Maître (Mc 14, 66-72). Il convient que celui qui par trois fois a renié Jésus, 
puisse faire aussi une triple profession d’amour pour lui afin de reprendre sa place 
de premier pasteur universel qui contient un double impératif d’amour : l’amour 
inconditionnel pour Jésus qui l’a élu et l’amour-service pour les brebis. 

La première condition pour accepter une charge dans l’Église reste 
essentiellement l’Amour du Christ sans lequel on devient son opposant, un 
mercenaire (Jn 10, 12) qui laisse les brebis et le loup les dévore. 

Qui aime au contraire le Christ, l’imite comme un bon pasteur, un envoyé 
qui sert les brebis, jusqu’au don suprême de sa vie pour celles-ci (Jn 10,11). À 
travers l’image de la ceinture, Jésus rappelle à  Pierre qu’il doit imiter l’attitude  
d’esclave par laquelle il  lava les pieds  aux disciples pour leur faire comprendre 
par anticipation le sens de sa mort sur la croix par Amour. Et c’est cet Amour du 
Christ pour tous les hommes que symbolise le « feu de braise » avec du poisson 
(symbole du Christ selon l’anagramme grec des premiers chrétiens, IXTUS Iesous 
Xristos Theou Uios Soter : Jésus-Christ, Fils de Dieu Sauveur). Le repas composé 
du pain et du poisson posé sur le brasier auquel Jésus invite ses disciples invite tout 
pasteur à l’image de Jésus qui s’est fait Eucharistie, à devenir nourriture pour ses 
brebis par amour.

Bakhita

"Alléluia" !

(Ac 5, 27b-32.40b-41 ; Ap 5, 11-14 ; Jn 21, 1-19)

Image à colorier, phrase à mémoriser

« Mes brebis écoutent ma voix ; moi, je les connais, et elles 
me suivent »

Chers enfants, prenez votre Bible et 
retrouvez le chapitre et le verset de 
cette phrase de l'Évangile  de Saint Jean

Ancrées solidement dans le terreau riche des écrits bibliques anciens, nous trouvons les 
premières occurrences écrites du mot "Allélouia". Cette expression est dérivée de deux 

mots hébreux : hâlal signifiant « louer » et YHWH (Yahvé), désignant Dieu. Ainsi fusionnés 
en une seule exclamation joyeuse - Allélouïa ! –, ils constituent ce chant lumineux d’Amour 
divin que nous connaissons aujourd’hui.

Cette locution se retrouve principalement dans le livre des Psaumes où elle amorçe 
ou termine plusieurs hymnes voués à la splendeur divine. Elle symbolise ainsi la gratitude 
authentique pour tous ceux qui cherchent réconfort et salut en Dieu.

Au fil des siècles, cette acclamation s’est gravée durablement aussi bien dans nos 
prières quotidiennes que lors de grandes cérémonies liturgiques honorant sa magnificence 
incommensurable.

Ainsi est né l’alléluia : une véritable symphonie aux accents célestes chantée par toutes 
celles et tous ceux dont le cœur vibre au rythme même de leur foi inaltérable.

 Issu de l’hébreu Hallelou-Yah, ce terme se décompose en deux parties distinctes. 
«Hallelou» est un appel à la louange collective et «Yah», contraction courante pour YHWH 
(dans la tradition juive), fait référence à Dieu.

Alléluia pourrait être interprété comme « Que tous louent le Seigneur ! ». Ce chant 
d’action de grâce exprime donc une effusion spontanée d’amour et de gratitude envers notre 
Créateur divin. Il symbolise également une invitation cordiale adressée à chaque individu 
pour qu’il rejoigne cette célébration spirituelle.

Lorsque nous prononçons ou entendons le mot Alléluia, que cela soit lors des cérémonies 
religieuses ou dans les hymnes sacrés populaires, gardons toujours en mémoire son essence 
véritable : un chant émouvant rendant hommage à la grandeur divine.

Dans la Bible, le mot « Alléluia » résonne comme une douce mélodie. Sa découverte au 
sein des Saintes Écritures permet de mieux saisir sa portée spirituelle.

La première apparition du terme Alléluia est dans l’Ancien Testament, précisément 
dans les Psaumes où il sert fréquemment d’exclamation en début ou en fin de versets. Le 
psalmiste y exprime son émotion et sa gratitude envers Dieu par cette louange.

En se tournant vers le Nouveau Testament, spécifiquement dans l’Apocalypse de 
Jean, Alléluia prend une connotation particulière. Il continue à glorifier Dieu mais avec un 
sentiment d’espoir et une intense exultation associés aux événements apocalyptiques relatés. 
L’utilisation variée mais constante du terme Alléluia dans ces textes bibliques souligne 
profondément sa fonction : une acclamation joyeuse dédiée uniquement au « Seigneur Tout-
Puissant ».

Ce mot dépasse nos langages humains ordinaires ; il établit un lien immédiat entre 
notre cœur dévot et le Sacré. C’est précisément l’essence du Christianisme : vivre dans 
l’exaltation perpétuelle de Celui qui confère existence à toute chose.

Chers amis, en ce temps pascal, chantons Alléluia non seulement des lèvres mais surtout 
avec le cœur et par notre vie, car ce que Dieu nous a montré en Jésus Christ, son Fils, c’est 
qu’il nous aime d’un Amour inouï. Il a livré le Fils pour libérer l’esclave. Il a déployé toute 
sa puissance en ressuscitant Jésus d’entre les morts et en nous assurant le salut en Lui.

Puisse sa Grâce être notre compagne permanente afin qu’Il reçoive de nous ses disciples, 
des Alléluias, proclamant notre foi !
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Sous un ciel clément, la 
Cathédrale Notre-Dame de 

la Miséricorde rayonnait d’une 
solennité toute particulière le 
samedi 26 avril 2025. Depuis le 
parvis, une longue procession 
s’ébranle lentement, portant avec 
elle les espoirs de l’Église en 
marche. En tête de file, les futurs 
prêtres et diacres avançaient 
en tenant à deux mains leurs 
ornements. Derrière eux, une 
foule compacte de prêtres 
concélébrants emboîtait le pas, 
formant une haie éclatante de 
chasubles blanches. Mgr Roger 
Houngbédji, Archevêque de 
Cotonou, fermait le cortège, 
crosse en main et sourire discret 
aux lèvres. Le rythme de la 
marche se calait naturellement 
sur celui des chants puissants 
et harmonieux de la chorale 
Aluwasio, dont chaque note, 
chaque battement de tambour, 
semblaient guider les ordinands 
vers l’entrée majestueuse de la 
cathédrale, seuil symbolique 
entre leur vie ancienne et leur 
engagement définitif au service 
de Dieu et des hommes.

Un appel à la sainteté et au 
service

Au cœur de cette célébration, 
sept diacres s’apprêtaient à 
recevoir le sacrement de l’Ordre 
pour devenir prêtres, tandis que 

CÉLÉBRATION DU SACREMENT DE L’ORDRE À COTONOU

Sous le ciel de la Miséricorde, neuf ministres 
investis de leur mission

Le samedi 26 avril 2025, la Cathédrale Notre-Dame de la Miséricorde de Cotonou a accueilli la messe solennelle d’ordination presbytérale de sept 
diacres, et de diaconat de deux Séminaristes. En présence de Mgr Roger Houngbédji, Archevêque de Cotonou, de Mgr Antoine Ganyé, Archevêque 
émérite de la même ville, et d’une foule de prêtres concélébrants, des fidèles, l’Église locale a célébré avec ferveur l’envoi de nouveaux ouvriers pour 

la moisson du Seigneur.

deux Séminaristes étaient admis 
au diaconat, étape décisive vers 
le sacerdoce. Dans l’enceinte 
de l’édifice, fidèles, familles et 
membres du clergé attendaient 
dans le recueillement, témoins 
privilégiés d’un moment de grâce 
où se tisse l’histoire de l’Église 
locale. Lors de son homélie, Mgr 
Roger Houngbédji rappelle avec 
vigueur l’exigence du ministère 

presbytéral : « Le prêtre est à la fois 
l’homme de la prière, l’homme 
du sacré, et surtout l’homme de 
la sainteté. Ceci exigera de vous 
le rejet de toute mondanité et 
une ouverture de votre cœur au 
Christ ». Dans un souffle paternel 
empreint de tendresse, il a invité 
les ordinands à faire de leur vie 
un don total. S’appuyant sur les 
textes liturgiques du jour, il leur 

a indiqué trois repères essentiels 
pour l’accomplissement de leur 
mission : une disponibilité totale 
à l’Esprit Saint, un attachement 
radical à la logique de la sainteté, 
et l’amour de la mission du Christ 
confiée à l’Église.

Le rite d’ordination, un geste 
d’éternité

L’ordination, moment central 

de la célébration, a été marquée 
par des gestes d’une simplicité 
saisissante : l’imposition des 
mains par l’évêque et tous 
les prêtres concélébrants, la 
prière consécratoire, puis la 
vêture. À plusieurs reprises, 
l’assemblée, portée par une 
émotion commune, a laissé 
éclater ses applaudissements 
nourris, traduisant ainsi la joie 
profonde d’une communauté 
rassemblée dans la foi. Les 
nouveaux ministres sont 
ensuite montés à l’autel pour 
participer à la célébration 
eucharistique, accomplissant 
pour la première fois les 
gestes sacrés auxquels ils sont 
désormais pleinement associés. 
La messe s’est poursuivie dans 
une atmosphère d’allégresse, de 
chants émouvants des différentes 
chorales et sous le regard 
admiratif de l'assistance.

À l'issue de la cérémonie, 
les ordinands, devenus prêtres 
et diacres, ont été envoyés en 
mission. Les nouveaux serviteurs 
de l’Église, une fois sortis de 
la cathédrale, ont béni la foule 
nombreuse venue partager leur 
joie. Dans une effervescence 
pleine de ferveur, fidèles et 
proches se sont pressés autour 
d’eux pour immortaliser ces 
instants par des photographies et 
des messages de félicitations.Les noveaux prêtres et diacres en photo avec Mgr Roger Houngbédji

Les fidèles participent nombreux à la messe
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LES SAINTS DE LA SEMAINE
Du 2 au 8 mai 2025

2 mai : St Athanase, évêque d'Alexandrie, docteur 
de l'Église (†373) ; 3 mai : Sts Philippe et Jacques, 
Apôtres ; 4 mai : St Sylvain ; 5 mai : Ste Judith, 
Ermite (†1260) ; 6 mai : St Jacques, diacre, Marien, 
lecteur, et leurs compagnons, martyrs († v. 259) ; 7 
mai : Ste Gisèle († v. 1060) ; 8 mai : Ste Victoire.

PARLONS LITURGIE1

L’économe

1. « Parlons liturgie » est un billet dont la mission rentre dans la continuité 
d’une catéchèse à l’endroit des fidèles pour leur donner les clés de lecture des 
notions essentielles relatives à la liturgie et à la hiérarchie ecclésiale.
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Ce mot ne vous est pas étranger. Il désigne 
dans toute structure de gestion de fonds, 

l'autorité chargée de la comptabilité et des 
dépenses générales. On peut dire, en ce qui 
concerne un diocèse, une sorte de ministre des 
finances. L'Économe diocésain, qui peut ne pas 
être un prêtre, est la personne compétente et 
assermentée que l'évêque choisit pour administrer 
les finances et les biens du diocèse, selon les 
directives définies par le Conseil pour les affaires 
économiques.

Annonce de décès

Père Pierre Hounkpè

Prions pour le repos de son âme !

6 raisons de s’abonner à « La Croix du Bénin » 

1. Abonnez-vous au journal et il vous sera livré sur votre 
paroisse, au travail ou à domicile.

2. Abonnez-vous pour nourrir votre vie de foi et de citoyen 
grâce à nos nouvelles rubriques.

3. Abonnez-vous parce qu’un exercice vous y est proposé 
chaque semaine pour vous préparer (seul, en famille ou 
en groupe) à la messe du dimanche, et apprendre à écouter 
Dieu dans sa Parole.

4. Abonnez-vous pour garantir votre exemplaire. La vente à la 
criée sera réduite.

5. Abonnez-vous pour recevoir gratuitement les « hors-séries».
6. Abonnez-vous, offrez un abonnement ! C’est possible à 

partir de 15.000 F CFA seulement par an !

Jeudi 24 avril 2025, il a plu au 
Seigneur de rappeler à lui son 

serviteur Pierre Hounkpè.
Né vers 1960, il entre au Petit 

Séminaire Sainte Jeanne d’Arc de 
Ouidah en 1970, puis au Séminaire 
Notre-Dame de Fatima de Parakou 
en 1976 après l’obtention du Bépc en 
1975. Il entre au Grand Séminaire Saint- 
Gall de Ouidah en 1979. 

Ordonné prêtre en 1984, il a servi sur plusieurs paroisses à Grand-
Popo, à Bopa et ailleurs.  

Rappelé à Dieu le 24 avril 2025, la messe de ses funérailles s’est 
déroulée à la Cathédrale Saint Pierre-Claver de Lokossa le 30 avril 
2025. Il a été inhumé au Séminaire Mgr Louis Parisot à Tchanvédji.
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MESSAGE

Le Centre des jeunes et 
loisirs de Bopa, dans le 
Département du Mono, 
a abrité le jeudi 24 
avril 2025 la cérémonie 
officielle de lancement 
du projet "Renforcement 
de la résilience et de la 
sécurité alimentaire des 
communautés vulnérables 
des Communes de 
Boukombé et de Bopa face 
aux impacts accrus du 
changement climatique". 
Les différentes parties 
prenantes ont présenté aux 
bénéficiaires les objectifs 
du projet, son coût et les 
résultats attendus.

 

D’une durée de 4 ans, le 
projet lancé le jeudi 24 avril 

dernier à Bopa par Caritas Bénin 
et ses différents partenaires est 
structuré en trois composantes, 
huit résultats, quatorze grandes 
actions. Il est financé par 
le Fonds d’Adaptation au 
changement climatique pour 
un coût global de 3.053.744 
dollars américains, soit environ 
1.832.246.400 Fcfa et sera 
exécuté dans les communautés 
vulnérables de Manta et Natta 
dans la Commune de Boukombé 
puis Yègodoé et Badazouin dans 
la Commune de Bopa. Cinq 
différentes institutions sont 
impliquées : Fonds national pour 
l’environnement et le climat 
(entité de mise en œuvre), Caritas 
Bénin (entité d’exécution), les 
mairies de Boukombé et de Bopa 
et l’Agence territoriale pour le 
développement agricole (Atda).

RÉDUCTION DES ÉFFETS DU CHANGEMENT CLIMATIQUE À BOUKOMBÉ ET BOPA

Caritas Bénin exécute un projet au profit des 
communautés vulnérables

Selon le Père Raymond 
Goudjo, Directeur national de 
Caritas Bénin, l’objectif principal 
est « d’améliorer la sécurité 
alimentaire et la résilience des 
communautés vulnérables et de 
leurs systèmes de production 
agricole face aux effets du 
changement climatique ». Il a eu 
une pieuse pensée pour toutes les 
personnes qui ont été victimes de 
catastrophes et qui ont payé de 
leur vie. « C’est pour que plus 
jamais ce drame ne soit nulle 
part au Bénin qu’en partenariat 
avec l’État béninois, la Caritas 
Bénin a fortement désiré 

exécuter ce projet », déclare-t-il. 
À cet effet, les tâches de Caritas 
Bénin sont bien définies : veiller 
au respect des normes judiciaires 
de base et des normes judiciaires 
spécialisées. Au cours de son 
allocution, Apollinaire Gnanvi, 
Directeur général du Fonds 
national pour l’environnement 
et le climat (Fnec), a insisté sur 
l’intégrité, la gestion financière, 
l’enregistrement exact et 
régulier des transactions et 
des soldes conformément aux 
bonnes pratiques généralement 
acceptées, et la vérification 
périodique des comptes par un 

cabinet ou une organisation 
indépendante.

Une expertise saluée
Le contexte d’exécution de 

ce projet présente des situations 
catastrophiques liées au 
changement climatique. « Les 
producteurs de façon générale 
ont au cours de la campagne 
agricole  2024-2025, fait face 
à un phénomène inhabituel 
dû à l’arrêt précoce des pluies 
de la petite saison, avec pour 
conséquence l’assèchement des 
sols et bien évidemment des 
cultures avant leur maturité. Ce 

phénomène a eu un impact direct 
sur l’économie de la Commune 
de Bopa de façon générale, 
caractérisé par la flambée des 
prix des denrées alimentaires », 
explique Abel Djossou, Maire 
de Bopa. Il a remercié le 
Gouvernement et les différentes 
parties prenantes de ce projet. 

Les différentes personnes qui 
ont pris la parole ont également 
salué l’expertise de Caritas 
Bénin dans la bonne conduite des 
projets sociaux. « Je tiens à saluer 
ici l’engagement sans faille de 
Caritas Bénin dont le travail 
au plus près des communautés 
inspire confiance, respect et 
soutien financier », déclare 
Doussoh Atadé, représentant 
le ministre de l’Agriculture, de 
l’Élevage et de la Pêche. « Je 
voudrais saluer l’engagement 
pris par Caritas Bénin en tant 
qu’entité principale d’exécution 
de ce projet, et l’exhorter à faire 
un bon usage des subventions 
qui lui seront accordées pour 
le bien-être des communautés 
bénéficiaires », ajoute le 
Professeur Constant Houndénou, 
Conseiller technique au 
ministère du Cadre de vie et 
des Transports en charge du 
Développement durable. Au nom 
des communautés bénéficiaires, 
Koupétah Kouagou N’Tcha, 
chef d’arrondissement central de 
Boukombé, a pris l’engagement 
d’accompagner les parties 
prenantes pour la réussite des 
opérations sur le terrain.

Les différentes parties prenantes engagées pour la réduction des éffets néfastes du changement climatique

Les participants au cours de la cérémonie officielle de lancement du projet
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